
L'INSTALLATION 
DE LA RÉPUBLIQUE 

EN ESPAGNE 
(Suite de la première pas* ) 

Le ministre de l'intérieur a refusé d'In­
carcérer le général Bérenguer. car la ré­
vision du procès de Jaea n'est pas encore 
commencée et parce qu'il est sur qu'à ce 
moment le général Bérenguer se présen­
tera devant les autorités. 

Le général a donné sa parole d'hon­
neur de se mettre à la disposition des 
autorités lorsque celles-ci le désireront. 
La révision du procès de Jaca commen­
cera lundi. 

TROUBLES A SÉVILLE 
On mande de Gibraltar à l'agence 

Reuter : 
De* bruits assez graves concernant la 

situation en Espagne parviennent à Gi­
braltar. Les automobilistes qui arrivent 
de Séville signalent des émeutes dans 
cette ville. Les réfugiés royalistes 
affluent à Gibraltar. Le capitaine géné­
ral de Catalogne et l'infant Carlos de 
Bourbon, cousin du roi, sont arrivés 
dans la soirée. 

La foule a jeté des pierres contre le 
palais du gouvernement d'Algésiras. Le 
général Muslera, gouverneur d'Algésiras, 
a été arrêté et conduit sous escorte à 
Séville. 

Le parti communiste a adressé une 
note au gouvernement, dans laquelle il 
proteste contre le fait qu'on l'ait accusé 
d'avoir organisé les dernières bagarres. 

Il ajoute qu'étant partisan d'une répu­
blique dirigée par des ouvriers et des 
paysans susceptibles de donner satis­
faction aux aspirations du prolétariat, il 
comprend la situation de l'Espagne et 

' déclare prendre parti pour la république 
espagnole. 

DES RELIGIEUSES ONT TENTE 
D'INCENDIER UN COUVENT 

On mande de Llapo Zairia, dans la 
province de Valence, que des habitants 
aperç> <nt d'énormes colonnes de fumée 
qui sortaient d'un couvent. Craignant un 
Incendie, les habitants s'introduisirent 
dans le couvent et aperçurent les reli­
gieuses en train d'accumuler dans la 
cour centrale une grande quantité de 
paille, et qui y mettaient le feu. Les 
religieuses avouèrent qu'elles espéraient, 
par ce moyen, semer la panique dans la 
ville en disant que c'étaient les répu­
blicains qui avaient tenté de brûler le 
louvent. 

RECEPTION ENTHOUSIASTE 
A BARCELONE 

DES CONDAMNES DE JACA 
Les condamnés de Jaca, qui étaient 

incarcérés aux lies Baléares, dans le 
pénitencier militaire de Manon, sont 
arrivés à Barcelone, à bord du c Delfin » 
au nombre de vingt-six. Parmi eux se 
trouvent les capitaines Sediles. Salinas 
et Solis. Une foule de plus de douze 
mQle personnes, massée sur les quais, 
leur a fait une réception enthousiaste. 

Les acclamations et les vivats ont 
accompagné les arrivants sur leur par­
cours, le long des boulevards. Les prison­
niers libérés se sont rendus au palais de 
la Généralité, où le colonel Macla leur 
a souhaité la bienvenue et les a embras­
sés. Puis, il les a accompagnés à l'Hôtel 
de Ville. Là. ils se sont montrés au bal­
con, parmi les acclamations de la foule. 
Le colonel Macia a donné l'accolade au 
capitaine Sediles et a prononcé un dis­
cours d'hommage aux libérés. 

Le capitaine Salinas a dit que l'acco­
lade du colonel Macia symbolise l'étroite 
union de la Catalogne et de l'Espagne. 
Un détachement de troupes a rendu les 
honneurs avec le drapeau républicain. 
Le capitaine Sediles et ses camarades 
sont considérés comme les hôtes de la 
ville. Le colonel Macia leur a offert un 
banquet. 

ADHESION 
D'ELEMENTS MONARCHISTES 

AU PAKTI NATIONAL BASQUE 
On annonce de Bilbao que différents 

éléments monarchistes ont décidé, à 
cause de la situation actuelle, d'adhérer 
au parti nationaliste basque. Ce grou­
pement politique a annoncé qu'il main­
tient Intégralement son programme et 
que ses membres doivent reconnaître 
entièrement le principe de la nationalité 
basque. 

Ces Jours derniers, une réunion des 
éléments actifs du parti a eu lieu à 
Guecho. pour y étudier l'opportunité de 
l'adhésion des éléments catholiques par­
tisans de la liberté basque qui, actuel­
lement, sont membres de partis monar­
chistes. 

DE L'OR CONFISQUE 
A LA FRONTIERE 

La duchesse d'Albe passait la fron­
tière à Irun, lorsque des douaniers ont 
saisi sur elle une somme de 750.000 pese­
tas. 

Les douaniers confisquèrent aussitôt 
745.000 pesetas qu'ils déposèrent à son 
nom dans une banque de la ville. 

Le séjour à Paris 
des souverains exilés 

t La famille royale d'Espagne n'a pas 
quitté, samedi matin, ses appartements 
de la rue de Rivoli. 

Comme la veille, le roi s'est levé à 
une heure fort avancée de la matinée, 
puis il s'est entretenu avec le duc de 
Miranda des événements d'Espagne. 

Le roi a pris ensuite connaissance des 
nombreux télégrammes et lettres de 
sympathie qui lui sont adressés et qui 

ne cessent d'affluer à l'hôtel La regis­
tre déposé dans le bail est presque entiè­
rement recouvert de signature*. 

Aux abords 4e l'hôtel, le stationne­
ment de la foule est. Interdit. 

Le roi a quitté l'hôtel Meurlce à 
15 h. 19. D • pria place, en compagnie 
de M. Qulnones de Léon et du duc de 
Miranda. dans une puissante automo­
bile qui a pris la direction de l'Opéra. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

SITUATION TRÈS GRAVE 
A MADÈRE 

Oo mande de funcbal au t News 
Chronlcle >, que la situation devient de 
plut «n plus grave à Madère. La canon­
nière portugaise t ibo > bloque le port 
«t empêche le ravitaillement. On signale 
le départ de nombreux anglais qui vil­
légiaturaient dans l'Ile. 

Le chômage s'accroît et le* rlgueug 
que la population doit encourir pourraient 
provoquer une révolution. Les rebelles 
ont saisi deux vaisseaux patrouilleurs et 
un navire de 4.000 tonnes affecté au 
transit entre tes colonies portugaises et 
la métropole. 

Le ministre de la marine a sdreité S 
tous les commandants, officiers et ma­
rins, un message les invitant à continuer 
d'accomplir leur devoir, à maintenir le 
respect et la discipline et à ne pas se 
laisser influencer par les fausses nou­
velles répandues par les Insurgés de 
Madère. 

Contre . 'OBÉSITÉ 
DRAGÉES THÉ 

»AW8 DANORP 
_ . .. y>nt*» Paarmaetee 
•t Lab. Maeia, 29 r. du 

i — . VAIiENfr^ 

DES VŒUX DÉPOSÉS 
au Conseil Général 

du Nord 

On nous roinniuniqiio les textes suivant» 
de vœux oui ont été déposés au Conseil gé­
néral du Nord ; de M. DIMIIMAV i 

Le tramway Hellannnss-aaint-Amend. — 
• Des indications fournies par le rapport 
rie M. le Protêt quant au réseau des Voles 
ferrées d'intérêt local U résulte que l'ex­
ploitation Uu tramway de Saint-Amand a 
Hellemmes est déficitaire. Cette situation est 
due Incontestablement aux conditions dans 
lesquelles .s'effectue le service et qui ne ré­
pondent plus aux exigences du moment. 

» Les communes que dessert la ligno sont 
tics populeuses, les habitants de cas régions 
sont appelés fréquemment à des déplace­
ments tant vers Lille que vers Saint-Amand. 
Le trafic devrait donc normalement s'affir­
mer beaucoup Plus important qu'il ne l'est 
en réalité. Il faut rechercher les causes de 
ce défaut d'activité dans l'insuffisance du 
nombre des voyages et a la lenteur des dé­
placements. 

» 11 serait très intéressant que cette ligne 
fût électrifiée de façon à permettre d'assurer 
un servke régulier, plus fréquent et plus 
rapide et de la raccorder à la ligne de Saint-
Amand à Valenciennes laquelle est d'ores 
et déjà électrifiée. La liaison du canton de 
Cysolnjr avec la région de Valenciennes au­
rait pour le service de l'exploitation les plut 
heureux effets. 

• Le conseiller général soussigné a l'hon­
neur de demander au Conseil général de 
vouloir bien décider la mise a l'étude d'un 
projet dans ce sens >. 

Subvention au Herd-Seeck. — « Le con­
seiller général soussigné sollicite de l'As­
semblée départementale le relèvement de 
la subvention attribuée au herd-book de M 
race bovin- flamande et de fixer ce subside 
au minimum a o.ooo fr. • 

Chemin vicinal * Leuvil et Cyseing. — 
« Le chemin vicinal Nos 1 et 3 à Louvil et 
Cysotng présent» ton, les caractères exigés 
pour son classement parmi les voies d'Inté­
rêt commun. Le conseiller général soussi­
gné prie l'Assemblée départementale de 
bien vouloir prendre une décision dans ce 
sens ». 

De MM. GONIAUX et Paul. FOUOSRT i 
La propriété culturel*. — « Considérant 

que la Chambre des députés dans sa séance 
du 17 mars 1K8 a adopté une proposition 
de loi tendant à accorder une indemnité 
pour plus-value aux fermiers sortant, mais 
que cette proposition est toujours en ins­
tance devant le Sénat : 

» Considérant d'autre part que le Comité 
de délense des fermiers du Nord réclama 
une lot de protecUon plus efficace sur la 
propriété culturale pour que les paysans 
cessent d'être les victimes à fin de bail, d» 
certains propriétaires terriens. 

» Les soussigné, émettent le voeu que le 
Sénat mette à son prochain ordre du Jour 
le projet d'indemnité de plus-value au fer­
mier sortant eu y incorporant des amende­
ments susceptibles de protéger le fermier 
des avantages du droit d» cession quant a 
la propriété rie la valeur culturels de son 
exploitation ou de sa terre ». 

Le Prix de la Betterave à tuora. — • Les 
soussutnés prient le Conseil général do re­
nouveler le vtt'ti invitant le gouvernement 
a demander l'inscription à tordra du Jour 
du Sénat de la proposition do loi votée par 
la Chambre des députés, le 17 mars 1923, 
concernant la fixation du prix de la bette­
rave sucrière ». 

«lia 

L'ETAT DU PRINCE BIBESCO 
ET DE SES COMPAGNONS 

Le prince Bibesco et ses compagnons 
ont été transportés par train spécial à 
Bénarès. Lo chirurgien civil do l'hopt-
tal du Roi-Edouard, qui accompagnait 
les blessés, a déclaré, qu'à son avis, 
ceux-ci vont aussi bien que possible. 
Tous ont repris connaissance et il n'y 
a pas lieu d'être inquiet à leur sujet. 
Les brûlures du prince Bibesco ne sont 
pas graves, mais ses trois compagnons 
sont plus grièvement atteints. Deux 
d'entre eux ont dû être transportés a 
l'hôpital militaire. 

Le prince a exprimé toute sa recon­
naissance pour les soins dont ses com­
pagnons et lui ont été l'objet. 

DES VOLS DANS LA RÉGION 
DE MAUBEUGE 

A la suite de nombreux vols commis 
dans la région de Maubeuge, à Jeu-
mont, Sous-le-Bois, Neufinesnil, notam­
ment, la gendarmerie s'était mise en 
campagne. Elle finit par arrêter Roger 
Jean Jean et Alfred Liénard. auteurs 
principaux de ces méfaits. 

Le Tribunal d'Avesnes condamna 
Jeanjean à six mois de prison et 16 tr. 
d'amende et Liénard a deux ans ne 
prison. 16 francs d'amende et à la relô-
gation. 

En appel, après plaidoirie de M* Mu. 
guet, la Cour confirme le premier juge­
ment. 

LA FRAUDE A WATTBELOS 
Emile Kerrinkx et Georges Lallêre, 

contrebandiers notoires ont été surpris 
alors qu'à Wattrelos ils transportaient 
des ballots de tabac étranger; Ils étalent 
accompagnés d'un chien de forte taille 
dressé pour la fraude. 

Le Tribunal de Lille les condamna 
à deux mois de prison et 600 franos 
d'amende. 

Ils ont fait appel du jugement. Mais 
la Cour déflore que cet appel n'est en 
rien motivi ,• elle confirn\e la décision 
des premiers juges en spécifiant que la 
détention préventive des deux frau­
deurs Vf viendra pas en déduction sur 
leur condamnation. 

INDÉSIRABLE A WAZBERS 
Adolphe Lemire, de Chocques. était 

venu voir son amie à Wazlers, mais 
comme il est interdit de séjour, les gen­
darmes l'arrêtèrent. 

Lemire comparut devant le Tribunal 
de Douai qui lui octroya trois mois (le 
prison. 

Après plaidoirie de M» Godln, la Cou* 
réduit d deux mois de prison la con­
damnation du prévenu. 

VOL A ARRAS 
François Leroux, un dévoyé, avait été 

surpris alors qu'il subtilisait différents 
articles dans les magasins des « Gale­
ries Modernes », à Arras.. 

Le Tribunal correctionnel le condam­
na à trois mois do prison. 

Devant la Cour, le prévenu est défen­
du par M. Lemelle, maire d'Arras, qui 
sollicite le bénéfice du sursis pour son 
client. 

M. l'avocat général Vennullen ne 
s'oppose pas à cette faveur, mais il re­
quiert une augmentation de peine. 

La Cour condamne Leroux d six mots 
de prison avec sursis. 
PARENTS INDIGNES A ROSE.NDAEL 

François Crêpleux, demeurant à no-
sendaël, et sa femme, née Emllienne 
Clavery, ont été poursuivis pour avoir 
infligé des mauvais traitements au tus 
do la femme, né d'un premier mariage 
fis laissaient le pauvre petit sans nour­
riture et l'attachaient à une chaise pour 
le punir. 

Les parents Indignes ont été con­
damnés par le Tribunal correctionnel 
de Dunkerque. à trois ans de prison Pt 
85 francs d'amende chacun 

La Cour estime que les faits ont été 
légèrement exaqérés ; elle abaisse à 
dix-huit mois ta peine prononcée en 
première instance et confirme Vamenae. 

TJSM gpnattteozé «le p«è>arer rapidement 

• e s » iWtfhjLLiiicnt, sans quitter votre emploi e t à peu d*e frais 
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ONE AGRESSION NOCTURNE 
A SARS-POTERIES 

Mme Berlaln et sa fille Mireille, qui 
revenaient d'un bal à Sars-Poteries, 
ont été attaquées près de leur maison, 
par un Individu masqué qui les frappa 
avec la dernière violence. 

Le lendemain, le bandit se constitu-j 
prisonnier. C'était un nommé Albert 
Barse. 

Le Tribunal d'Avesnes le condamna 
à un an de prison et 16 fr. d'amende 

Barse ne semble pas Jouir de tomes 
ses facultés, aussi la Cour ordonné-t­
elle l'examen mental du prévenu. 

BAISER MORTEL 
Appliqué sur un cor, le Diable lui 

donne un baiser qui le tue. « Le Diable » 
enlève les cors en six jours, pour tou­
jours : 3 fr. 93, Pharmacie Weinmann, 
à Epernay, et (otites pharmacies. Mais 
attention !... Exigez «Le Diable». A Lille : 
Phie L'niverselle, pi. P.iclicbé ; à Lens : 
Phie Dieuzeide, 'pi. Jean-Jaurès. 

LE DÉPART DE DAKAR 
DE M. DUMESNIL 

M. J.-L. Dumesnil, ministre de l'Air, 
a déposé vendredi, à 15 heures, une 
palme au monument élevé au gouver­
neur Van Vollenhoven. L'Association 
des anciens .combattants a offert un 
apéritif d'honneur à l'aviateur Costes 

Samedi matin, à <> heures, le minls-
,re et sa suite ont quitté Dakar. Ils ont 
été salués à leur départ par M. Dlrat, 
gouverneur général intérimaire ; MM. 
Vadier et Maillet, gouverneurs. M. Gla-
comoni, maire, entouré «lu Conseil 
municipal, a exprimé à M. J.-L. Dûmes, 
nil ses souhaits pour une heureuse un 
de voyage. 

M. CH. POMARET A TOULON 
M. Charles Pornuret. sous-secrêtaue 

u ttat à l'enseignement technique, ac­
compagné de M. Edouard Labbé. direc 
teu/, ? é n é r a l de cet enseignement, a 
préside, samedi matin, l'inauguration 
des établissements annexes de l'école 
primaire supérieure et professionnelle 
de Toulon. Ces établissements ont été 
construits près du Champ de Mars, 
sur des terrains où les remparts ont 
été démolis. 

Des discours ont été prononcés par 
MM. Escartefigue, député-maire, et 
Bonnefoy. directeur de l'école, et les 
élèves ont entonné « La Marseillaise » 
et un chant à la gloire des travailleurs. 
M. Charles Pomaret a prononcé ensuite 
le discours d'usage. 

LE VISA D'ENTRÉE POLONAIS 
GRATUIT 

A l'occasion de la Foire Interna­
tionale de Poznan (Pologne) : 26 avril 
au 5 mai 1931, le visa d'entrée polonais 
est accordé gratuitement par les consu­
lats de Pologne, qui tiennent également 
à la disposition des voyageurs des car­
tes d'entrée donnant droit à une réduc* 
tion de 23 % sur les chemins de fer 
allemands (a l'aller et au retour) et 
de M % sur le réseau polonais (retour). 

JL" C o m m u n i o n 
A XX 
AVANT TOUT ACHAT, VOYK N08 ETALAGES ET COMPAREZ NOS PRIX 
Montres LIP depuis 140 franos — COUCOU chantant, 145 franos, garanti 5 ans 

LE PLUS BEAU CHOIX DE CADEAUX 

IOs-110. r. L.-Cambetta 
L I L L E 

LA FABRICATION DES FARINES 
DESTINÉES A LA PANIFICATION 

On communique : c Par décret en date 
au 15 avril 1931. abrogeant le décret du 
même mole, le pourcentage minimum de 
blés indigènes que les meuniers devront, 
60us réserve des dispositions du para­
graphe S de l'article premier du décret 
du 2 décembre 1929, obligatoirement 
mettre en œuvre pour la fabrication des 
farines destinées à la panification et 
autres usages alimentaires est firé à 
80 pour cent 

M. TITULESCO A RENONCÉ 
A FORMER LE CABINET 

M. Titulesco a renoncé à la mission 
de former le cabinet. Cette mission a 
été confiée au professeur Jorga. 

LES ÉMEUTES DE RANGOUN 
On mande de Bangoun que les conflits 

continuent entre agents de police et 
rebelles dans la région d'Hendaza. Au 
cours d'une récente rencontre, un chef 
rebelle a été tué et plusieurs rebelles 
ont été bleues. La police a saisi une cer­
taine quantité de munitions. 

UN ESSAI GRATUIT 
offert a ceux qui souffrent des 

HÉMORROÏDES 
les aura vite convaincus de la grande- effi­
cacité du SOLVIT nul leur apportera un 
soulagement immédiat. Echantillon gratuit 
sur demande au* LABORATOIRES SANTE 
et HYO.lf.NI, Section 7, à LIVRV (S.-el.O). 

LE RÈGLEMENT DE RETRAITE 
DES EMPLOYÉS MUNICIPAUX 
La Commission executive da la Fé­

dération du personnel des services pu­
blics, qui groupe 50.000 employés et 
ouvriers municipaux et communaux, 
a voté" une résolution s'associant na 
mouvement de protestation déclenché 
par les communaux de la Manche con­
tre le retard apporté par le Sénat au 
vota du projet de loi portant création 
d'un règlement de retraite pour les 
employés des villes et communes et 
réclamant des pouvoirs publics la réa­
lisation de leurs promesses et le vote 
d'urgence du projet voté par la Cham­
bre et soumis à l'examen du Sénat de­
puis près de trois années. 

Faites de* ECONOMIES 
en buvant 

1ANTÉSITE 
pendant les repas. 
Le flic, pour 30 litre* 4 fr. 

— pour 75 liliei 8 fr. 
Pharmaciee, épiceries, herb 

LA GUERRE CIVILE 
AU NICARAGUA 

On annonce à New-York, que le croi­
seur américain « Rochester » a quitté 
Bilbao pour UVéue-Fieds (Nicaragua), 
avec des approvisionnements pour 
Managua. 

Le <• Rochester » est donc le qua­
trième croiseur américain envoyé au 
large de lu cote orientale du Nicara­
gua pour la protection dos vies et des 
biens des citoyens américains mis en 
péril par l'activité des rebelles. 

LE DRAME MYSTÉRIEUX 
DANS UN HOTEL 

Mme Picard qui a été trouvée vendredi, 
vers 19 heures, dans un hôtel de la rue 
Troyon. à Paris, était née Adèle Careznel, 
dite Andréa, le 9 septembre 1910 a Paris. 
Elle avait un enfant et habitait 3 bis. 
rue du Colonel-Oudot. Elle a été em­
ployée du 8 août 1928 au 7 mars 1931 
au matériel téléphonique de Boulogne. 

L'autopsie du cadavre a été pratiquée 
hier matin, par le docteur Paul, médecin 
légiste, qui a déclaré qu'il s'agissait d une 
asphyxie par oblitération des voles respi­
ratoires supérieures. 

D'autre part, l'estomac de la victime 
contenait une quantité considérable 
d'alcool et de stupéfiants c'est pourquoi 
les viscères ont été envoyés à M. Koha 
Abrest, qui déterminera les quantités 
respectives d'alcool et de stupéfiants cou-
tenues. 

Le docteur Paul a démontré que la 
victime avsit eu avant de mourir une 
syncope. 

M. Guillaume, commissaire division­
naire à la police Judiciaire estime qu'après 
cette syncope, le meurtrier s'est affolé et 
a jeté sur sa victime des oreillers qui ont 
provoqué sa mort. 

La Baisse... 
MESDAMES.... Les Filatures et 

lissages de la Rhonelle, à Marly 
(Nord), désirant vous faire profiter 
de la baisse des cotons, vous înror-
ment qu'ils ont baissé leurs prix... 

RECLAMEZ... EXIGEZ... de vos 
fournisseurs la wassingue AS DE 
PIQUE (As du Jeu de Cartes), la 
meilleure pour un prix raisonna­
ble... la seule qui dure... Ne vous 
laissez jamais influencer... 

LA MAISON DES TOUT-PETITS 
DE MONCEAU-SAINT-WAAST 
L'emploi d'économe de la Maison des 

Tout-Petits de Monceau-Saint-Waast 
(Nord) est mis au concours sur titres. 
Le traitement sera fixé dans les limites 
minime et maxima de 10 à 15.000 fr., 
suivant les titres, nourrie, logée, chauf­
fée, éclairée, blanchie. 

Le concours est ouvert à toute per­
sonne de nationalité française, de sexe 
féminin, indemne de toute maladie. 

Les demandes doivent être adressé s 
a la Préfecture du Nord (cabinet du 
Préfet), avant le 30 avril 1931, accom­
pagnées des renseignements d'état 
civil et de la justification des titres 
que les intéressés peuvent faire valoir. 

A L'OFFICE DEPARTEMENTAL 
DES PUPILLES DE LA NATION 

La sous-sectlon de l'Apprentissage 
E'est réunie samedi. Au cours de cette 
réunion, les décisions suivantes ont été 
prises : 37 nouveaux contrats ont été 
approuvés dont 18 donnant droit a une 
subvention d'apprentissage et 19 ayant 
une valeur morale. les ressources ou sa­
laire dépassant le maximum du tableau 
Indicatif permettant l'octroi d'une sub­
vention. 

Sous-sectlon de l'Etablissement. — Les 
décisions suivantes ont été prises : 
40 subventions variant de 200 à 2.000 
francs ont été allouées, ce qui a engagé 
une dépense de 39.700 francs : 60 dos­
siers ont été rejetés pour différents 
motifs. 

Section Médicale. — La section per­
manente, sous-sectlon médicale, «'est 
réunie mercredi 16 avril 1931. à 10 h. 30. 
au siège de l'Office, 18, place Sébasto-
pol, a Lille, à l'effet d'examiner les de­
mandes présentées, en faveur de» Pu­
pilles. 

Entre les décisions, signalons que 24 
pupilles ont obtenu une subvention pour 
la somme de 8.759 fr. 05 : 3 subventions 
permanentes ont été accordées. 

Bijoux C A C A N 
79. r. de Béthune. LILLE 
Prix très avantageux 1 r e Communion 

COLLIERS 
. MEDAILLES 

CHAPELETS 
Choix considérable 

LA V I E 
MUSICALE 

VŒUX ADOPTES PAR LA COMMIS­
SION POUR LA RENOVATION 

ET LE DÉVELOPPEMENT DES 
ETUDES MUSICALES 

La commission pour la rénovation et 
le développement des études musicales, 
au cours de sa réunion plénière a 
adopte, à l'imanimité, les vœux sui­
vants : 

13 — Qu'à partir de l'année scolaire 
1931-1331, soit substituée a l'épreuve 
actuelle do musrque au certificat d'étu­
des rrimaires, une épreuve éléme.ntaiie 
do solfège ; 

2° — Qu'une préparation efficace des 
instituteurs à l'enseignement de la 
musique soit organisée dans les écoles 
normales ; 

3° — Que soit Interdit l'usage du vio­
lon dans les leçons do musique faiies 
en classe aux élèves, et que soit pres­
crit l'emploi exclusif d'un instrument 
à sons fixes indéréglable, tel que le 
guide-çhant ; 

*° — Que soit exclue des programmes 
officiels do l'enseignement à tous les 
degrés, toute écriture musicale autre 
que récriture usuelle sur portée A cinq 
lignes ; 

5" — Que soient rap{>elées aux Ins­
pecteurs primaires les dispositions ré­
glementaires concernant la musique. 

LES CONCOURS 
AULNAYE-SOL'S-BOIS (Seinc-et-Oise). 

— A ce concours international qui aura 
lieu les 1- et 13 juillet, la présidence 
du jury pour les fanfares et harmonies 
est assurée par M. Guillaume Balav, 
ex-chef de musique do la Garde Répu­
blicaine ; cello du concours de clairons 
à pistons, trompettes, clairons et tam­
bours, par M. Uefrance, adjudant-chcl 
tambour-major à la Garde RépuLli-
caine. 

25.000 fr. de piix en espèces sont 
réservés au concours d'honneur. Des 
coupes et médailles artistiques de gran­
de valeur, seront décernîcs comme prix 
de défilé, lenue, etc. 

Les adhésions au concours seront 
irrévocablement closes le 24 mai. Pour 
tous renseignements et envoi du règle­
ment général, s'adresser à M. César 
Goriier, administrateur général, 101, lue 
d'Aboukir, à Paris (2e). 

DIVES-SL'R-MLIt. — Sous les auspi­
ces de la municipalité, un concours de 
musique, est organisé la 13 septembre 
entre toutes les sociétés musicales 
d'amateurs : fanfares, harmonies, cho­
rales d'hommes, de femmes, chœuis 
mixtes, orchestres, estudiantinas, accor-
dionistes. fanfares de trompettes de 
cavalerie, trompes de chasse, tambours 
et clairons. 

Ds nombreux prix en espèces et plu­
sieurs objets d'art seront mis en com­
pétition entre les sociétés participan­
tes ; de plus, des indemnités kilomé­
triques rembourseront aux société» une 
partie de leurs frais do déplacement. 

Le règlement, qui vient de paraître 
sera adtessé à toutes les sociétés motl 
cales qui en feront la demande au 
secrétaire générai du concours, mairie 
de Dives-sur-Mer (Calvados). 

LA NEUVILLE-ROY (Oise). — A l'oc 
casion du cinquantenaire do sa lontla-
tion, la Fanfare municipale organise 
pour le mois <la fuin pioehain un festt 
val placj sons les auspices de la Fédé­
ration des S. M. de l'Oise. 

La participation de vingt sociétés est 
prévue pour cette manifestation orphéo-
nique au cours do laquelle, se fera 
entendre la musique mixte de l'Orphe­
linat de Cempuis. 

NEVERS (Nièvre). — Le 23 août pro­
chain, concours international doté de 
nombreux prix. 

Une prime kilométrique sera allouée 
par exécutiarit. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à M. Pautr.it, directeur de la Philhar­
monie municipale, a Nevers. 

IMPORTANTS CHANGEMENTS 
DANS LES CONCOURS PROJETF.S 
LE HAVRE (Concours-Tournoi inter­

national des l i et 21 juin 1981). — Il 
est 1 appelé, aux sociétés qui doivent 
prendre part au conceurs des 11 et 21 
juin 1931, >jue le morceau qui devait 
être imposé a l'exécution, est suprime ; 
dâ ce lait, il y aura : 1° pour l'exécu­
tion, un morceau de choix ; 2" pojr 
l'honneur, un morceau impose. 

Toutefois, un second morceau de 
Ua choix pourrait être demandé a 
l'honneur si le jury en voyait la néces­
sité. Dans ce cas, prière de bien faire 
la déclaration sur la feuille d'adhésion 
en indiquant deux titres de morceaux. 

D'autre part, pour répondre à plu­
sieurs demandes qui ont été laites au 
comité, ain=i que l'indique le renie­
ment, toutes les épreuves auront lieu le 
même jour. Lecture à vu* le matin. 
exécution et honneur l'après-midi. 

En outre, le comité Informe les socié­
tés qu'il se met a leur «i-^pu-'-itioii pour 
leur iaire \isiter l^s transatlantiguei 
ou pour préparer des excursions : Ha 
vro-Trouville-Hoiiflcur. 

tiota. — En raison do changement de 
dates, le délai pour l'envol des adhé­
sions est fixé au lu avril VSil. 

CASTELNALDARY (Aude). — Le con­
cours projet; pour lo 7 juin dans cette 
charmante localité n'aura pas Heu, le* 
organisateurs n'ayant pu tiouver cu-
piès des commerçants et de la munici­
palité les concours financiers indispeu 
sables. 

Espérons que ce n'est que chose 
remise et qu'il aura lieu en VJJi. 

GA1LL0.N (Eure). — Le festival pro­
jet.! est remplacé par un concours 
entre harmonies et fanfares des l ie , 2e 
et 3c divisions. Lo concours aura lieu 
le 31 mai prochain 

ASTAFFORT (Lot-et-Garonne) — L'an 
dernier, lo concours ne put avoir lieu 
en raison des inondations II est iepiis 
cette année et la date en est fixée au 
6 septembre prochain. Nous donnerons, 
dans notre prochaine chronique, les 
conditions de ce concours 

| CN CONCOURS 
DE LA CHANSON POPULAIRE 

A PARIS 
Un concours de la chanson populaire 

est organisé à Paris par l'Association 
Léopold Bellau (œuvre de fraternité 
sociale). Le but que poursuit cette asso­
ciation, en instituant chaque année un 
concours de «chansons, est de taira 
pénétrer dans les rangs profonds du 
peuple, des œuvres sérieuses ou gaies 
d'un sentiment élevé, faciles à appren­
dre M à chanter. 

Les poètes et musiciens devront sur-
toit chercher à créer une chanson sans 
difficultés d'intonation, ne pas deman­
der à la voix une trop grande étendue, 
car les difficultés de ce genre arrêtent 
l'essor d'une œuvre. r c concours com­
prend quatre sections pour lesquelles 
sop.t attribués des prix en espèces de 
500 et 300 fr., des plaquettes et diplô­
mes. Les chansons ayant obtenu les 
premiers prix dans chacune de ces 
quatre sections tont ensuite comparées 
entre elles et une somme de îOO fr est 
attribuée supplémentairernont à l'œu­
vre choisie. Co concours sera clos le 
3i niai l'JJl. 

Demander le règlement du concours 
à l'association Léopold Bcllan, 6-1, rue 
du Rocher, Paris (Se) ; joindra un 
timbre pour la réponse. 

ON DEMANDE DES MUSICIENS 

Musique civile 
C\EN (Calvados). — L'Harmonie 

Fraternelle <!o Caen. offre place d'em­
ployé d'octroi, pour juillet à bon inusi-
cien, 3<i ans maximum, jouant grande 
ou petite, clarinette. S'adresser à M. 
Petit, trésorier do l'Harmonie, 27, place 
Saint-Sauveur, à Caen. 

Musique militaire 
GRASSE (Alpes-Maritimes). — La 

place de caporal-clairon est vacante à 
la I-'anfare du lSe B.C.A. à Grasse ; les 
aspirants sont priés de s'adresser au 
chef do fanfare. E. Bt.N'OL. 

Gare aux Punaises j 
Examinez attentivement votre literie et 

faiies un ben badigeonnage su Rozol. 
Toutes les punaises seront anéanties et 
leurs œufs ne pourront écïore : 6 fr. 75 le 
flacon. Toutes Pharmacies, Drogueries et 
Marchands de Couleurs, etc.. 

MINISTÈRE DE LA JUSTICE 
M. Jean Cassou, chargé de mission au 

cabinet du ministre de la Justic, est 
nommé chef adjoint en remplacement 
du M. Delzanglos, avocat à la Cour 
d'Appel de Paris, dont la déniisslou 
a été acceptée. 

RECETTE SPECIALE 
DES AMENDES DE LILLE 

Par arrêté du ministre des Finances, 
en (iaio du 31 mars 1031, la recette spé­
ciale dos amendes de Lille a été désor­
mais chargée du recouvrement v-s 
amendes et condamnations pécuniai­
res à Lille, lli/uba,.:-, Tourcoifnj et 
Croix et dans les communes comprises 
dans les réunions de Lille, Hellemmes. 
LUle-Saint-itaurieM et Faint-Andrè 

La recette spéciale des amendes de 
Lille et des perceptions de Lille. Heu 

terne*. LiUc-ïainl-Mau.ricc et SairH-
André, réorganisées, appartiennent à la 
hors-classe. 

RÉUNION DE LA SECTION 
TECHNIQUE DU COMITÉ DE 

PRÉSERVATION 
ANTITUBERCULEUSE 

i i section teihiiique du Comité' iii 
préservation antituberculeuse s'ost réu­
ni.' à la Préfecture, vendredi 17 avril, 
sous la présidence de M. Roujard, secré. 
taire général du Nord, assisté de M. 
Dusausoy, secrétaire général du Co­
mité.. — Etaient présents : MM. les 
docteur* Bourdon, Arquembourg, Mar­
inier, V ieilledent ; Auoé, directeur-
médecin en chef du Sanatorium do 
Felleries-Liessies, et M. Gaillard, arclii-

11 chef du département. 
L'assemblée a examiné la Question 

du chauffage du Sanatorium de Fcllc-
ries-Messies, en ce qui touche les tem­
pératures ,1 observer dans \êi différents 
locaux nu Sanatorium, salles da réu­
nion, salles a irmngi r, couloirs, lavabos 
chambres à coucher, etc.., et ta durée 
de chauffe qui y devra être maintenue. 

UNE POMME DE TERRE 
PHÉNOMÈNE A CAMBRAI 

La nature a quelquefois des fantal-
ij se manifestent jusque dans les 

plus communs de nos légumes. Voici 
une pomme- de terre, récoltée par M, 

La pomme de terre phénomène 
Raoul Colau, secrétaire général de la. 
Mairie 'lo Cambrai, qui affecte Jes 
formes dîme jeune enfant accroupi. Ce 
légume phénomène a provoqué parmi 
les nombreux amis do M, colau, un 
courant de vive curiosité. Nous devons 
la photographie ci-dessus, à, la grande 
obligeance de M. Paul Brasselet, agent 
d'assurances à Caudry. 
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SŒURETTE 
par Henri DEMESSE 

- o 
PREMIÈRE PARTIE 

EN DÉTRESSE 

Résumé des précédent? feuilletons 

Le sexagénaire Joseph Sauvagnat 
passa pour tire trf.s riche. U exerce à 
Paris un vague métier d'homme d'affai­
res. D'une avarice sordide, il a épouse 
la veuve de son frère Théophile, \iade. 
lelne Sauvagnat, qui est tout ausst 
cupide que M. De son premier maria­
ge, elle a eu un fils, Louis, dgé actuel­
lement de ft ans. 

Madeleine Ut à son mari une lettre 
adressée d son [ils par la maîtresse de 
celui-ci et dans laquelle elle lui annonce 
la naissance de leur fille. Elle lui dit 
qu'élu se trouve chez M. cl l.me Ma. 
thleu Renaudin. à Rocquencourt et le 
supplie de venir la voir de suite. 

Louis se rend d sa demande, serre 
avec émotion, sur son cœur sa petite 
amie Germaine et embrasse avec ravis­
sement leur petite tille. 

le même jour arrivaient en voiture d 
l'auberge du « Vieux Puits e, d Koisy-
le-Sec, deux jeunes amoureux, Popo et 
hlnie. 

Avant de *« vieltre d table, Popo, 
aliett N*>e*4en Mveftfc, M Tta4 au 

habite son client sir William Musay-
Eweref. Il y rencontra Léonora Barl, 
11 maîtresse de sir William, qui lut dit 
que son ami est souffrant et ne peut le 
recevoir. 

— Alors, à huitaine, monsieur Sam­
son ! 

— A huitaine ! Oui ! Dites donc ? 
— Quoi ? 
— Il est malade, sir William ? 
Le gardien cligne des yeux, prend un 

air finaud et, tout bas : 
— Malade ! Pas précisément ! 
— Expliquez ? 
— n parait qu'il a c sa crise ». C'est 

ainsi que nous disons quand U se cal­
feutre dans ses appartements. 

— Et, dites, ça lui arrive souvent 
d'avoir « sa crise » ? 

— Assez ! 
— Mais en quoi ça conslste-t-il ? 
— Ce n'est rien ! Ça passe t Tout A 

coup, sir William reparaît, comme al de 
rien n'était. Et la Maison Rouge, qui 
semblait morte, ressuscite. Il parait que 
sir William a eu, comme qui dirait un 
gros chagrin, jadis. Il y a longtemps ! 
C'est quand ça lui revient qu'il a sa 
crise. 

— Ce chagrin ? 
— Personne ne pourrait rien vous ap­

prendre, là-dessus. Madame, seule, con­
naît, sans doute, l'aventure. Mais vous 
pensez qu'elle ne nous a pas fait ses con­
fidences. 

Un silence. Popd comprend que spn 
interlocuteur n'en sait pas davantage. 

— Merci du renseignement l Viens 
l'Arw | 

Le gardien salue Popo, poliment, et 
rentre dans sa maisonnette. Et Samson 
s'éloigne. 

— Guigne de guigne ! Que le tonnerre 
de Dieu emporte les Anglais, leurs amies, 
la Môme — et Popo sans le sou par 
dessus le marché ! Fichue Journée ! 

Malgré la chaleur, il hâte le pas, suivi 
par l'Arhl qui traîne les pattes, la tète 
basse, comme s'il flairait son ombre por­
tée, qui se raccourcit sous lui — le soleil 
étant, alors, presque au plus haut point 
du ciel. 

— Allons toujours voir la maman Oc­
tavie. Ouf ! Quelle chaleur ! Sale tour­
née I 
SIS WILLIAM MUSSAY-EWERETT 
Au rez-de-chaussée, dans l'aile droite 

de la Maison Rouge, une vaste pièce 
éclairée par une large baie garnie de 
verrières. La porte de plain-pied, sur une 
pelouse, ornée de quatre corbeilles, où 
flamboient des géraniums pourpres, en­
tourés d'héliotropes. Au delà s'étend le 
pare : une verdoyante haute futaie. C'est 
«le home» de sir William, où il.se re­
tire et vit pendant « ses Jours de crise ». 

A l'heure où son «amie» a rencontré 
Popo, sir William, levé des l'aube, rêvait. 
Assis prés de U baie ouverte, dans un 
fauteuil à siège bas, au dossier penché. 
et tout en fumant des cigarettes de ta­
bac d'Orient, il regardait, pensif, au de­
hors, suivant des yeux les Jeux, de la lu­
mière sur le décor ou les volutes de la 
fumée qui flottait, légère, autour de lui. 

C'est un homme de cinquante ans, 
grand, maigre, vigoureux parce que, de 

bonne heure et sans trêve, entraîné à 
tous les exercices du corps. Haute et 
fière mine, masque expressif, au front 
largement découvert, entouré de cheveux 
blancs coupés courts — aux grands yeux 
verts qui, parfois, ont comme des re­
flets phosphorescents, au nez fort, avec 
des narines écartées, béantes, à la bou­
che lippue et au menton aux contours 
impuissants. Pas de moustaches. Il donne 
l'impression d'un « hommp ». et comme 
intelligence et comme volonté. • 

Au dehors, la chaleur est lourde, les 
oiseaux chantent en se poursuivant dans 
les arbres. Aucun bruit humain. Apaise­
ment pour un affligé ! Sir William souf­
fre. Les rides de son front se creusent. 
Il soupire parfois profondément. 

La pièce où il rêve est pleine d'oeuvres 
d'art. Sur une table aux pieds de bronze 
vert, il y a une boite de cigarettes, une 
bougie de cire allumée, une pile de livres, 
des Journaux, quelques lettres et une 
boite en cuir noir, simple, mais entourée 
d'un cercle d'or. 

Cette boîte est ouverte. Elle contient 
une miniature représentant une Jeune 
femme blonde, souriante. Aux jours de 
«crise», sir William regarde ce portrait 
pendant des heures, triste et tout atten­
dri. Tout à coup, il soupire et prend le 
portrait II baise limage. 

— Pauvre Béatrix ! murmure-t-U. 
Puis ses yeux se fixent, de nouveau, 

sur la pelouse et le pare. Il ne les voit 
pas : sa pensée l'emporte et lui montre 
des visions du passé, toutes sortes de vi­
sions qui le chftrnjçRt, l'émeuvent, le 
troublent, 

D tressaille, ayant tiré brusquement de 
sa rêverie. Un bruit de pas, pourtant lé­
gers, a retenti derrière lui et, en même 
temps, il a perçu un frou-frou d'étoffes. 

— Qui est là ? deraande-t-il. 
n se retourne, voit son «amie» Léo­

nora. Elle est pâle, angoissée. Elle s'a­
vance, lentement, vers son fauteuil. Elle 
aperçoit le portrait qu'il tient et se trou­
ble plus encore. 

— C'est vous, Léonora ? Que souhaitez-
vous ? 

— J'ai voulu vous voir, William. Il y 
a deux jours déjà que vous vous êtes 
cloîtré Ici ! 

— Je m'y trouve mieux ! 
— Je souffre de la solitude où vous me 

laissez. 
— Excusez-moi. 

— Ce matin, à l'église, J'ai prié pour 
nous deux, avec ferveur. 

— Merci. 
— La prière m'a donné le courage 

d'enfreindre les ordres donnés pour 
qu'on ne puisse franchir le seul* de cette 
chambre.. Je vous supplie de me permet­
tre de demeurer près de vous. • 

Léonora s'est assise près de sir Wil­
liam. Elle est grave, émue, et, de sa voix 
aux harmonieuses modulations : 

— Pardon, ray frlend ! Y love you ! 
dit-elle. Pardon, mon ami I Je vous 
aime ! 

Alors, sir William la regarde, lui prend 
U main, la baise. 

— Restes ! réplique-t-il. 
MAMAN OCTAVIE 

— Bonjour, banian 1 
<rs Le < p'tiot » ! En v/Ià une surprise ! 

Maman Octavie lâche les pommes de 
terre qu'elle épluchait, marche, bras en 
avant, vers son fils Popo, l'embrasse, 
l'étrelnt, puis le lâche, s'éloigne, prend 
du champ, le regarde, l'admire, et, même, 
s'extasie. 

— Ah ! oui, la bonne surprise ! Em­
brasse-moi 1 Dire que tu ne m'as pas em­
brassée ! Sans coeur ! 

— Mais, m'man, tu ne fais que ça de 
m'embrasser, toi, depuis que Je suis là ! 
On ne peut pourtant pas s'embrasser 
tout le long de la journée, à jet continu, 
voyons. D'abord, pendant que tu m'em­
brasses, ta viande brûle sur le fourneau. 

— C'est fichtre vrai ! Mon ragoût de 
mouton, qui Jaunissait, a un coup de 
feu ! 

Maman Octavie retourne les morceaux 
de son ragoût et les mouille «pour (es 
sauver». Le jeune homme s'est assis 
dans un coin. Il allume une cigarette, 
puis il empoigne l'Arbi par son collier, 
afin qu'il n'aille pas courir dehors. 

— N'empêche que Je suis joliment 
contente de te voir. Il y a plus d'un 
mois que tu ne m'avais donné cette joie. 

— C'est que j'ai de la besogne ! 
Maman Octavie baise encore son Popo, 

puis s'assied et se remet A éplucher des 
pommes de terre. 

Cest dans une cuisine étroite, entre 
quatre murs couverts e casseroles, de 
chaudrons, dont les flancs, en cuivre 
rouge, étincellent, et d'ustensiles en fer-
blanc, polis, brillants. 

Les moindres recoins sont astiqués. On 
devine que la ménagère qui vit là s'obs> 

I tine, par goût, en la recherche de son 
| luxe : la propreté. 

Une croisée et une porte éclairent la 
pièce donnant — la porte, de plain-pied 
— sur un jardin où croissent des poi­
reaux, carottes, haricots, choux, avec 
quelques arbres fruitiers plutôt rabou­
gris. 

Maman Octavie, Léontine-Athénais 
— mère de Napoléon, est une femme de 
cinquante-deux ans, petite, ronde — une 
boule. Sa face, rouge, grasse, luisante, au 
front bas, ridé par des soucis d'antan et 
entouré de cheveux rares, jadis très 
noirs, maintenant blancs, est éclairée 
par des yeux vifs et par le sourire de 
bonté, de résignation, qui s'épanouit 
sur ses grosses lèvres gourmandes, sur 
montées de poils grisonnants. 

De puis que son fils est là, son benoi. 
sourire exprime davantage sa tendresse 
sa fierté maternelles. 

MERE ET FILS 

— Tu es venu à la ThuUerie exprès 
— Non, m'man. Je n'y suis qu'en pas 

sant. Je suis allé à Marly, chez «mor. 
original», le propriétaire de la Maisor. 
Rouge, rapport à sa jument que .U 
dresse. Tu sais ? Je t'ai parlé de ca. 

— Oui. 
— Je retourne à Nolsy, pour déjeum 

ivec Ninie, qui m'attend et oui a dû aile, 
voir Soeurette. 
• — Comment va-t-elle, NinieJ 

— Bien, m'man. Je te rtawrcle. SUe 
m'a chargé, de t'smbraser, 

T* suivrel 
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